
Position de recherche 

Introduction :  

Le  mémoire de magistère que j’ai soutenu  porte sur « les rituels de la naissance à Oran ». Ce  

travaille vise à identifier et à comprendre les rituels liés à la naissance pratiqués actuellement 

dans quelques familles à Oran. Il s'agit d'une étude qui porte sur les pratiques : actes 

langagiers, physiques, symboliques adressés par l’entourage familial et social à la mère et à 

son nouveau-né. Ces rituels résultant d'un ensemble de savoirs et de savoirs-faires transmis 

par la mémoire collective au fil des ans, ont-ils subi des transformations ? Comment 

s’expriment ces transformations ? Quels sont les aspects des rituels qui ont le plus changé ? Et 

pourquoi ces aspects là et pas d’autres ? Quels sont les facteurs à la base de ces mutations ? A 

travers les travaux de N. Zerdoumi
1
, et de J. Desparmet

2
, nous disposons d’une description de 

l’environnement socioculturel, notamment traditionnel des décennies post- indépendance et 

coloniale qui entourent la naissance.  

Après l’étude de N. Zerdoumi c'est-à-dire dans les décennies après la guerre d’indépendance, 

nous nous disposons à notre connaissance d’aucune étude portant sur les rites de la naissance. 

Qu’on est il aujourd’hui de ces rituels ont-ils simplement disparu ou se sont ils maintenu   

Objectifs de l’étude:  

• Identifier  comprendre éclairer l’identité et l’état actuelle des pratiquent  rituelles qui 

entourent la naissance les formes de  leurs survivances et ou transformations 

• Comprendre les normes et les valeurs des rites et les données qui les rendent pérennes  

«immortelles», ou mortelles et périssables face à la dynamique de transformation, de 

mutation et de changement social qui touche la société algérienne. 

 Choix et intérêt du sujet : 

L’intérêt du sujet est que le rite est comme le note M. Mauss: « un objet scientifique total »
3
 

dans la mesure où quasiment toutes les sciences humaines et sociales l’ont appréhendé comme 

objet d’étude. 
Le choix du sujet de la recherche nous est venu:  

 A travers la lecture que nous avons faite d’un ouvrage de M. Segalen 

« sociologie de la famille » Ou elle suggère de  développer des véritables 

recherches anthropologiques sur la naissance en s’intéressant aux rituels qui 

l’accompagnent. Ceci a suscité en nous une sorte de motivation et un intérêt 

scientifique pour les rituels de la naissance  

 A partir de notre observation des rites, nous nous sommes posé plusieurs 

questions sur leurs importances, leurs sources, leurs fonctions, d’où viennent-

ils et ce qu’ils ont subi comme changements. 

 Le manques d’études récente portant sur les rituels de la naissance, et la quasi 

absence d’étude portant sur la ville d’Oran nous a poussé à s’intéresser aux 

rituels de la naissance. 
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Problématique : 

Notre question de départ est donc la suivante : 

Comment se manifestent les pratiques rituelles autour de la naissance à Oran, c’est-à-

dire dans une société qui a subi de profonds changements?  

D’autres questions découlent de cette interrogation : 

 Comment les acteurs sociaux accomplissent-ils ces actions rituelles ? 

 Et quelles sont les fonctions des rites qui accompagnent la naissance? 

La méthodologie de la recherche :   
 

 Dans le cadre de ce travail, il s’agit de décrire une réalité sociale telle qu’elle était et telle 

qu’elle est actuellement, d’où la nécessité: 

1. d’effectuer des investigations sur le plan « théorique » c'est-à-dire en rendant compte 

des recherches antérieures réalisées par des chercheurs tels que Desparmet, Zerdoumi, 

etc. sur l’Algérie traditionnelle  

2. une approche qualitative sur le terrain actuel afin de collecter les données, en utilisant 

des techniques telles que l’observation et l’entretien semi directif. 

Le déroulement de l’observation et de l’entretien :  

Pour aborder le terrain, nous avons usé de deux possibilités, soit : 

1. Sur prospection auprès de nos connaissances, proches et amies, pour nous informer 

d’une naissance, et donc avoir une invitation.  

2. Ou lors de nos stages en maternité : Notre recherche des cas, a été effectuée dans la 

maternité des Amandiers qui se situe dans la région ouest de la ville d’Oran.  

La population de l’étude 

 

• Pour l’échantillonnage, nous avons utilisé la technique de l'échantillon des volontaires. 

Nous ne faisions aucune sélection, nous y voyons celles qui étaient là lors de chacun 

de nos passages à la maternité. Et surtout celles qui acceptaient de nous parler.  

• Nous avons eu des entretiens avec 18 femmes : 8 parmi elles sont âgées de 50 à 78 

ans, la plus âgée est née en 1930, les 10 autres ont entre 21 et 40 ans. 

• Nous avons participé à 10 cérémonies de sbu’u (le septième jour après la naissance) 

chez des familles qui résident toutes à Oran. Géographiquement, elles sont originaires 

de différentes régions, mais habitent Oran. 

 
Les axes de la recherche 

• 1
er

 axe: approche autour des rituelles traditionnelles de la naissance  

• 2eme axe: les rituelles de la naissance actuellement. 

• 3eme axe Principaux changements constatés dans les rituels de la naissance  

Les rituels traditionnels 



Nous pouvons synthétiser l’essentiel des  rituels traditionnels comme suit : 

• D’abord ils dépendaient du sexe et de l’ordre de l’enfant. 

• Ces rituels ont des visés de protection, d’intégration sociale du nouveau-né et de sa 

mère.  

• Ils indiquent l’immense importance accordée à la naissance dévoilée à travers les 

rituels. 

• Ils relatent les caractéristiques socioculturelles de la société algérienne manifestant à 

travers les croyances, des superstitions du mauvais œil et des djinns….etc. et 

exprimant la forte recherche de la baraka et une puissante peur des forces extérieures. 

• Ils reflétaient l’univers socioculturels traditionnel de la société algérienne déployé à 

travers la forte séparation entre les deux gentes masculine et féminine, le rôle 

primordial attribué au groupe ‘par rapport à l’individu’, à la femme âgée et surtout à la 

belle-mère. 

• Ces rituels sont du domaine de la femme. 

• La gente masculine est écartée de ces rituels. 

• Ces rituels insistaient sur le rôle de la quabla, de shada, et ce, en dehors de la prise en 

charge médicale au sens moderne.  

• La plupart de ces rituels se pratiquent dans le privé.  

• Ils insistent sur le fait d’enterrer le placenta et de garder le cordon ombilical. 
Les rituels de la naissance actuellement : 

Types des rituels selon le moment de la naissance: 

1.  Rituels pré obstétriques: Ensemble des rituels visant à préparer le séjour à la maternité 

et qui se déploient à travers la préparation de la femme en couches, préparation du 

trousseau, faire le choix entre la clinique du service public et ou celle du privé, ou 

avoir recours tout simplement à une sage-femme  

2. Rituels post obstétriques : Ensemble des rituels qui se pratiquent pendant le séjour à la 

maternité, et qui se manifestent à travers la dénomination du nouveau-né, les pratiques 

concernant :le placenta’. le cordon ombilical’. le reste du cordon du ‘soura’, la sortie 

de la maternité. 

3. Les premiers rituels d’intégration sociale Les rituels liés à l’entrée sociale de la femme 

et du nouveau-né :la prise en charge de la femme en couches et de son nouveau-né par 

l’entourage social, le franchissement du seuil de la maison l’aàtba, l’annonce de cet 

événement à travers une soirée de berkoukès,la récitation de la Shahada  

4. Rituels d’intégration sociale: ceux qui sont en relation avec :l’allaitement., 

’emmaillotement, massage et gymnastique. pratiques de protection symbolique. 

5. Rituels attachés à la cérémonie du sbu’u: ceux qui se pratiquent le septième jour après 

la naissance, s’étalant ainsi: rituel du sacrifice, rituel de rasage des cheveux, les 

préparatifs et les invitations aussi bien chez les hommes que chez les femmes pour la 

cérémonie du sbu’u, les échange alimentaire, prestations, dons et contre dons 

6. Rituels des suites: percement des oreilles pour la fille, circoncision pour le garçon.les 

visites après la cérémonie. Le quarantième jour après la naissance et les rituels 

annexes. le rituel du hammam. 

7. Outils rituels utilisés: Henné, Khôl, Khamsa  
Comparaison des rituels de la naissance entre hier et aujourd’hui 

Le descriptif des rituels de la naissance montre:  

• Que certaines pratiques sont maintenues, d’autres se sont transformées sous l’effet de 

l’acculturation et des influences tant internes (exode rural et inter-villes) et externes 

(mondialisation, paraboles) venant de l’Occident et du Moyen-Orient, alors que 

d’autres encore ont simplement disparu. 



• Qu’il ya une sorte d’ambivalence dans la façon de pratiquer ces rites, ambivalence 

entre ce qui est transmis et ce qui est nouveau.  

• les acteurs sociaux ont un rapport à leurs rites de la naissance qui repose sur cette 

aspiration et ce besoin de s'accrocher à ce qui leur parait plus authentique d'une part, et 

à ‘adopter’ de nouvelles pratiques rituelles d'autre part. 

• la conversion des Oranais aux rituels nouveaux n'exclut pas les pratiques rituelles 

anciennes.  

• Les pratiques venues d'ailleurs n’éliminent systématiquement pas celles dites 

endogènes ou existantes 

• Si ces pratiques persistent encore, c’est parce qu’elles ont accomplies et elles 

comprennent encore une fonction ou des fonctions  

• Les rites sont toujours présents, ils créent du sens et du lien social, les rites ponctuent 

notre quotidien sans cesse réinventé, Mary Douglass permet de conclure :  

         « Animal social l’homme est un animal rituel » 
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                                                     المراجع باللغة العربية                                  
  9111 الأونى،انجىزٌح اتٍ انقٍى، ذحفح انًىدود تأحكاو انًىنىد، يكرثه اتٍ انرًٍٍح، انقاهرج، انطثؼح.  

 يٍ دنٍم انؼًم انًٍداًَ انجايؼً نهرراز 'انؼهًٍح نهًؼرقداخ انشؼثٍح حاندراض‘ ،انجىهري يحًد
 .9113 ،الأول ءانجس ،'الإضكُدرٌح ،'انجايؼٍح انًؼرفح ردا‘ ،انشؼثً

 ٌ9111 ،ذىَص ،ضراش نهُشر ،انؼاداخ و انرقانٍد انرىَطٍح ،انحشاٌشً يحًد تٍ ػثًا 

 دار انُهضح  ،انقٍى و انؼاداخ الاجرًاػٍح يغ تحد يٍداًَ نثؼض انؼاداخ الاجرًاػٍح ،دٌاب فىزٌح
  . 9191، انطثؼح انثاٍَح ،تٍروخ ،انؼرتٍح   نهطثاػح و انُشر

 ػاداذها ذقانٍدها تٍٍ انًاضً و انحاضر انظاهرج الاحرفانٍح تالأػٍاد ًَىذجا' انؼائهح' ،ضؼٍدي يحًد، 
 . 9119، فًَجا -افرٌم ،1د ػد ،إَطاٍَاخ



  طىانثً َىر اندٌٍ، اندٌٍ و انطقىش و انرغٍراخ، ذرجًح وجٍه انثغًٍُ، دٌىاٌ انًطثىػاخ انجايؼٍح
 .9199،انجسائر

 َدوج  ،ضهطهح انُدواخ انؼاداخ و انرقانٍد فً انًجرًغ انًغرتً ،يطثىػاخ أكادًٌٍح انًًهكح انًغرتٍح
 .7112  ،يراكش ،نجُح انقٍى انروحٍح و انفكرٌح

 دراضح حىل انًجرًغ انجسائري انثقافح و  9191،و  9981انقطاع أنىهراًَ يا تٍٍ  ،يهدٌد إتراهٍى

 .7112 ،وهراٌ ،يُشىراخ دار الأدٌة ،انهىٌح انىطٍُح


